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Les suspects arrêtés sur les lieux du crime

Poignardé à mort
par Daniel Forgues 

SHERBROOKE - Un mem­
bre du groupe Les Atomes 

devra comparaître devant le co­
roner aujourd’hui alors qu’il est 
soupçonné d’avoir assassiné un 
honnête citoyen de Fleurimont à 
la suite d’une courte chicane sur­
venue dans un restaurant de la vil­
le aux petites heures, hier matin.

La victime, Jacques Morin, qui de­
vait célébrer son trente-sixième an­
niversaire de naissance aujourd'hui, a 
reçu plusieurs coups de couteau dans 
la région du thorax quelques instants 
seulement après avoir quitté le Café 
Phil, au 328 King ouest vers 4h00, hier 
matin.

Une autopsie doit par ailleurs être 
pratiquée aujourd'hui sur le corps de 
la victime, à l'Institut médico-légal de 
la rue Parthenais, à Montréal.

Inconnus

Selon les détails obtenus par La Tri­
bune dans la journée d'hier, M. Morin 
n'aurait pas connu les deux hommes 
qui lui ont adressé la parole au mo­
ment où il était assis au restaurant.

Ces deux individus se seraient 
adressés à M. Morin, lui demandant 
de changer de place, ou quelque chose 
du genre, et Jacques Morin aurait 
tout simplement refusé, se contentant 
d'indiquer d'autres sièges libres aux 
nouveaux venus.

On ignore toutefois s’il y a eu une 
autre conversation entre les trois per­
sonnes; ce que l’on sait cependant, 
c'est que les trois personnages se sont 
vite retrouvés à l'extérieur du petit 
commerce bien connu des Sherbroo- 
kois et que plus rien ne s'est passé à 
l'intérieur du Café Phil en ce qui con­
cerne ce drame.

Et c'est à l'extérieur que le tout 
s'est compliqué alors que des pas­
sants auraient vu un homme se faire 
battre par un ou deux individus dans 
la cour située à côté du restaurant. 
Ces témoins auraient immédiatement 
averti deux policiers qui se trouvaient 
dans une auto-patrouille à l’intersec­
tion des rues Alexandre et King.

Quelques secondes plus tard, les 
deux policiers arrivaient en trombe 
dans la cour indiquée et faisaient face 
à une horrible scène.

Par terre, gisait le corps d'un hom­
me dont le sang commençait à macu­
ler la neige. Déjà, la victime ne don­
nait plus signe de vie.

Mais malgré les apparences, une 
ambulance de Sécurité de l’Estrie 
transportait, quelques minutes plus 
tard, l'homme dans un hôpital où l’on 
n'a pu que constater officiellement 
son décès.

Arrestations

En arrivant sur les lieux, les poli­
ciers avaient également fait face à 
deux individus qu'on s'est empressé 
de mettre aux arrêts.

Ces deux jeunes hommes — leur 
identité n'a pas été dévoilée hier — 
ont été interrogés par le sergent-dé­
tective Camille Vachon et l'agent Gé­
rard Leblanc des enquêtes criminelles 
durant le reste de la nuit et une bonne 
partie de la journée. L un d'eux a tou­
tefois été libéré en fin de journée hier 
alors que l'autre demeure détenu, du 
moins jusqu'à sa comparution devant 
le coroner, comparution qui devrait 
s'effectuer aujourd’hui

Selon ce que La Tribune a pu sa­
voir. le suspect détenu par la police

pour un siege
restaurant

Christine Slythe (à droite) s'est fait coiffer au fil d'arrivée par l'A­
méricaine Lorda Forde, mais a néanmoins battu le record cana­
dien du 600 m en salle. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

La Sherbrookoise 
Christine Slythe 
réédite le record 
canadien du 600 m

Record mondial 
au 4 X 200 m
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La victime, Jacques 
Morin (ci*haut), était dans 
ce restaurant lorsque deux 
individus lui ont adressé 
la parole. Le drame s'est 
terminé dans la cour à 
côté du restaurant...

(Photo La Tribune par Stéphane Lemireaü
est âgé de 28 ans et fait partie du 
groupe Les Atomes. Quant à celui qui 
a été libéré, il serait un proche du 
groupe sans en être un membre offi­
ciel.

La victime dans cette triste histoi­
re, Jacques Morin, devait célébrer 
son anniversaire de naissance aujour­
d'hui. M. Morin était célibataire et 
demeurait à Fleurimont. Avec trois

de ses frères, il opérait le commerce 
"Equipements B. Morin”, rue Queen, 

à Lennoxville. Il jouissait aussi d'une 
excellente réputation et la police n’a­
vait rien à lui reprocher.

Un hôtel 
brûle 

à Tokyo

morts

blessés
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éléthon:3,5 millions!
• Estrie: 242,115 $fi

î

MONTREAL — Le sixième télé­
thon de la paralysie cérébrale de­
vrait rapporter au moins 3,500,000 $ 
quand les derniers comptes auront 
été faits, ont précisé les organ.sa- 
teurs hier soir alors que les derniers 
chiffres officiels des dons indi­
quaient un grand total de 3,321,404 J, 
à 19 h 15, hier

Ainsi, après 30 heures de specta­
cles et de sollicitation à partir de 
toutes les régions de la province, 
l'Association de paralysie cérébrale 
du Québec Inc n’a pas tout à fait 
réalisé son objectif qui était, cette 
année, de 400 millions S plus 1 $

Plus de 12,000 bénévoles dans le 
Québec ont collaboré à cette immen­
se oeuvre du week-end

Au complexe Desjardins à Mon­
tréal, d'où le réseau TVA diffusait

principalement le téléthon, on a noté 
jusqu’à 15,000 personnes venues as­
sister aux différents spectacles 

Quant à l’Estrie, sa contribution a 
été de 242,115 I et elle se situe au 
troisième rang en importance pour 
les dix régions du Québec 

Le président local de l’Association 
de paralysie cérébrale, M Maurice 
Guertin a pour sa part déclaré hier 
soir qu’on avait recueilli moins d’ar­
gent que l’an passé pour la région et 
que l'objectif n’avait pas été atteint. 
L’an dernier, l’Estrie avait contri­
bué pour 300,000 $ et, cette année, 
son objectif était de 360,000 $

La région de Sherbrooke, finale­
ment, a contribué pour 6O.O0O $. M. 
Guertin s’est dit un peu déçu de ce 
montant, mais tout de même satis­
fait, compte tenu du contexte éco­
nomique

bonne . 
journée!
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à la
cantonade

Quand il y a du chômage au 
Québec, c'est la faute de 
Trudeau. Quand il se crée 
des emplois par milliers, 
c’est grâce à Lévesque.(Pro­
verbe péquiste)

-O-
)oe Clark a choisi d'amélio­
rer son image au Québec. 
Est-ce pour ça qu'il n'est pas 
venu à Sherbrooke?

—O—
M. Trudeau veut-il séparer 
le Canada du reste des pro­
vinces?

—O—
Les caisses populaires et les 
caisses d'entraide coopè­
rent. Les unes contre les au­
tres.

X
fmonlhédtrae inc.

présente

CAVIAR. LENTILLES
de Scarnici Tarobusi

SAMEDI, 13 FEVRIER, 20 h 30

Une SUPER PRODUCTION
mise en scène

par Marc Hébert
35« innivirsairi, 911 spectacle.

3100 représentations

Billets au Centre Culturel
Tél.: 565-5430

ou La Pharmacie Cadleux 
93 oueat, rue King 

Tél.: 569-3675 ou tél.: 562-9300
77480
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Selon le directeur de la franchise à Sherbrooke
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des problèmes depuis les déclarations de M. Tilden
SHKRBROOKK (DF) - Le direc­

teur de la franchise Tilden à Sher­
brooke, Michel Dionne, sera à Mon­
tréal demain, comme bien d'autres

l'm
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• PUBLICITÉ • CONC
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5 MARATHONS CONSECUTIFS

1,000.d une VALEUR DE CHACUN

représentants de la firme, afin de 
rencontrer le propriétaire de l’entre­
prise, Ted Tilden, pour discuter de 
ses déclarations de la semaine der-
niere.

ATTENTION!
Ne perde* pas. ne détrui­
se* pas prene* bien soin 
de la CARTE DE BINGO 

inseree dans La Tribune du 21 novembre 1981 
Elle vous sert a participer non pas â 1 mais a 5 
BINGOS MARATHONS'

Au cours d'une rencontre qu'il 
avait demandée avec La Tribune, M 
Dionne a précisé que les nombreux 
responsables des franchises Tilden 
au Québec ne se gêneront pas pour 
avouer au propriétaire que ses dé­
clarations nuisaient énormément au 
bon fonctionnement du commerce.

!M Ted Tilden. mardi dernier, 
avait nettement laissé entendre qu’il 

était contre la loi 101 et qu'il ne se 
• gênerait pas pour déménager ses pé­

nates en Ontario.
“Depuis ce temps-là, plusieurs 

propriétaires de franchise Tilden ont

eu des problèmes, de nombreux 
clients refusant de louer chez nous”, 
a expliqué M Dionne au cours de 
l'entrevue II a aussi déclaré qu’à 
Sherbrooke, le boycottage commen­
çait a se faire sentir

Des franchises

Or. ce qui se dira surtout demain 
à cette réunion avec Ted Tilden. 
c’est que M. Tilden ne loue direc­
tement des voitures qu'en deux en­
droits au Québec: Montréal et Chi­
coutimi

"Depuis les déclarations de M 
Tilden. les clients boycottent toutes 
les franchises. Or. c’est à nous que 
ça fait mal parce qu'il s'agit de no­
tre investissement, de nos voitures.

Nous, on ne fait que s’associer à Til­
den pour faciliter un service de lo­
cation. c'est tout”, de déclarer M. 
Dionne

Par exemple, à Sherbrooke, la fir­
me Location de l’Estrie. qui appar­
tient au concessionnaire Val Estrie, 
est associée à Tilden

“Si ça ne marche plus, on devra 
peut-être songer à abandonner Til­
den pour s’associer avec une autre 
compagnie”, de révéler le directeur 
de Location de l’Estrie

Il a conclu en précisant qu’il trou­
vait inconcevable qu’une homme 
d’affaires comme Ted Tilden en ar­
rive à faire de telles déclarations 
publiques comme il a fait mardi der­
nier à une assemblée de la Chambre 
de Commerce à Montréal. Michel Dionne

Un camion blindé blloque 1a route
ROCK-FOREST (DF) — Un camion 

blindé de la Brink’s s’est renversé sur 
le boulevard Bourque en début d'a­
près-midi. samedi, bloquant la circu­
lation durant plusieurs minutes et un 
des gardiens qui prenaient place a 
subi des blessures mineures.

Le conducteur du camion blindé au­
rait perdu le contrôle en doublant un 
autre véhicule, de là le renversement 
du camion bourré d'argent, a-t-on pu 
apprendre.

Durant tout le temps que policiers 
et ambulanciers s'affairaient sur les

lieux, un gardien de la Brink’s est de­
meuré dans le camion renversé, com­
me l'exigent les consignes de cette en­
treprise de sécurité.

Les policiers de Rock-Forest se 
sont occupés des constatations de l’ac­
cident, alors que les policiers de la SQ 
ont veillé à la bonne circulation dans 
le secteur, l’accident étant survenu 
près de Deauville où un côté du bou­
levard dépend de la police de Rock- 
Forest et, l’autre côté, de la SQ.

Le tout s'est produit vers 13 h 20.

MARATHON NO 5

MONTANT A GAGNER: *1,000.
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le journal
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ne pouvons garantir que chaque lecteur ou abonne a 
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Va venir nous entretenir des sujets intéressants 
concernant l’économie du pays.
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POUR RÉSERVATIONS, COMMUNIQUER AVEC LE 
SECRÉTARIAT DE LA CHAMBRE A

569-3133.

Les visites n fla tribune ]
L’AFEAS 
de St-Joseph 
de
Sherbrooke
a
La Tribune

Deux groupes, membres de 
l'Aféas de St-Joseph de 
Sherbrooke visitaient les 
installations du journal ces 
jours derniers. Les deux 
groupes étaient pilotés par 
Mme Lucille Blais, membre 
de cette association.

77885

(Photo La Tribune par Denis Forguesi

Le camion de la Brink's s'est renversé au moment où son conduc­
teur en a perdu le contrôle sur le boulevard Bourque.

Mort sur le toit
ROCK-FOREST (DF) - Un vieil­

lard de 77 ans est mort, samedi, sur le 
toit de sa résidence qu’il était à dénei­
ger à Rock-Forest.

La victime a été identifiée comme 
étant M. Armand Robitaille, demeu­
rant rue de l’Eglise.

Ce sont des religieuses qui pas­
saient dans le secteur, en ski de fond, 
qui ont aperçu le pauvre homme éten­
du sur le toit de sa résidence vers 11 h 
samedi matin, a-t-on pu savoir.

M. Robitaille avait grimpé sur le 
toit ppur enlever un surplus de neige 
et son coeur aurait flanché suite à un 
trop grand effort en raison de son âge.

A l’arrivée des policiers de Rock- 
Forest et des ambulanciers de la fir­
me Fleury, il n’v avait malheureu­
sement plus rien à faire pour le viel 
homme.

On a constaté officiellement son dé­
cès à l’hôpital.

Places disponibles pour 
la rencontre en Suisse

SHERBROOKE - La Société des 
rencontres internationales de l’Estrie 
vient d’ouvrir à la population en gé­
néral le projet de voyage en Suisse de 
cet été. devant constituer la réplique 
à la fête des métiers et outils de 
l’homme, présentée en août 1981 au 
parc Jacques Cartier.

La Société des rencontres interna­
tionales de l’Estrie, un organisme 
sans but lucratif, a été mis sur pied 
au lendemain de l’activité ayant réuni 
quelque 250 Suisses à Sherbrooke, en 
majorité du Pays de Vaud (canton 
francophone), en vue de donner une 
suite concrète à la deuxième phase du 
programme d’échange organisé l’été 
dernier par le Bureau du tourisme et 
des congrès de la ville de Sherbrooke.

Plusieurs des Sherbrookois et Es- 
triens ayant hébergé les visiteurs au 
cours de la dizaine de jours qu’avait 
duré cette expérience partiront à leur

tour pour la Suisse, le 23 juillet pro­
chain. Des places sont encore dispo­
nibles pour le public en général dési­
rant prencre part au voyage dont la 
date de retour a été fixée au 7 août.

Tout comme pour les Vaudois, l’été 
dernier, les Estriens seront reçus 
dans les familles d’accueil et partici­
peront à des manifestations culturel­
les. principalement à l’occasion de la 
fête nationale suisse, le 1er août. Le 
programme sera complété par des vi­
sites touristiques dans ce pays, ainsi 
que par un court séjour à Paris.

Les responsables du projet lancent 
donc l’invitation à toutes les person­
nes intéressées à participer au voyage 
à rentrer en contact avec eux. Ils peu­
vent notamment rejoindre Michel 
Bernier ou Sylvie Lafleur, du Bureau 
du tourisme et des congrès de la ville 
de Sherbrooke.

----------- -

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION
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Depuis que le nom de son bon 
ami Daniel Pomerleau a paru 
dans cette chronique, Christian- 
ne Grenier était “jalouse”... 
Elle mourait d’envie d’y voir 
aussi son nom... Voilà qui est 
fait...

- O -

Après avoir participé au tour­
noi Pee Wee B de Waterloo, les 
jeunes Nordiques de Rock-Fo­
rest étaient déçus quand ils sont 
revenus, ayant perdu Mais ils 
ont dû y retourner hier y cher­
cher un trophée pour le club 
ayant affiché la meilleure dis­
cipline au cours du tournoi .

- O -

Le détective André Caston- 
guay dit s’ètre très bien reposé 
au cours du week-end .. Si bien, 
que pour se détendre encore 
plus il a pratiqué son tir à la ci­
ble hier, alors que ses confrères 
complétaient une enquête de 
meurtre

Des citoyens de la rue Victo­
ria près de Prospect, songent à 
faire circuler une pétition cette 
semaine pour exiger qu’on net­
toie mieux le trottoir de cette 
artère

— O -

Le pompier Marcel Chartier 
n'a pas assez de sensations 
quand il travaille... Pendant ses 
temps libres, il se rend sur les 
scènes d’accidents de voitures 

- O -

Lise Lavoie de Fitch-Bay a 
tenté une entrée (et elle a réus­
si) dans un chalet non-isolé en 
fin de semaine Une fois en­
trée. elle se trouvait si confor­
table dans un fauteuil qu elle a 
eu de la peine à se relever...

P Labrm ,

Des propriétaires de franchise Tilden aux prises avec
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Roch LaSalle: établir des plans d'urgence 
pour.relancer l'économie et la construction

par Daniel Forgues

SHERBROOKE - Le député 
Roch LaSalle croit que les auto­
rités gouvernementales de­
vraient établir le plus tôt possi­
ble deux plans d’urgence pour re­

lancer l’économie du Québec, 
l’un pour freiner une fois pour 
toutes les fermetures d’usines et, 
l’autre, pour relancer la con­
struction.

C’est ce qu’il a déclaré en fin de 
semaine lors de son allocution de­

vant une centaine de partisans et au­
tres participants intéressés au déve­
loppement économique de l'Estrie 

Il s'agissait, en fait, du 7e collo­
que régional organisé par le l’Asso­
ciation progressiste-conservatrice 
fédérale du Québec à travers la pro­
vince.

Malgré que ce colloque n’ait duré 
qu'un après-midi, samedi, plusieurs 
panelistes ont pour ainsi dire “dé­
cortiqué" l'économie des Cantons de 
l'Est, en l'étudiant sous toutes ses 
facettes

Dans son allocution de fermeture, 
M. LaSalle a indiqué qu'il ne fallait

pas hésiter, du côté fédéral, à col­
laborer avec le gouvernement du 
Québec pour freiner l’hémorragie 
économique et créer des emplois

"L'heure de la concertation est ar­
rivée ", a-t-il indiqué, ajoutant que 
"cette bataille de partisanerie est en

train de coûter cher aux Canadiens 
et aux Québécois".

Le député de Joliette a aussi pré­
cisé que le Québec devait se ressai­
sir au niveau économique et que les 
travailleurs devaient augmenter leur 
productivité afin d'améliorer la 
compétition des marchés

DANIEL MIGNEAULT: OUVRIR LES PORTES 
POUR DES ÉCHAPPATOIRES FISCAUX...

SHERBROOKE (DF) - Afin de 
favoriser le développement écono­
mique, le commissaire industriel de 
Sherbrooke, M. Daniel Migneault, 
verrait la création d'une banque 
pour financer les industries et qui 
constituerait, pour ses actionnaires, 
un échappatoire fiscal.

“Cette banque pourrait prêter aux 
industries avec des taux d’intérêt 
moindres et ceux qui mettraient leur 
argent à la banque, l’intérêt rappor­
terait moins qu’ailleurs, mais serait 
exempt de taxe”, a expliqué M. Mi­
gneault.

“Il faut ouvrir les portes à des 
échappatoires fiscaux. Ca pourrait 
rapporter des millions de dollars

*•7

Roch LaSalle

qu'on pourrait investir ensuite dans 
les industries”, a-t-il ajouté.

Le commissaire industriel de la 
ville de Sherbrooke a également 
traité d'une idée pour amener les in­
dustriels à investir dans la région: 
leur garantir 24 mois de paiements 
en hypothèque, électricité et chauf­
fage.

“Si on pouvait mettre un tel sys­
tème sur pied, on aurait des indus­
triels prêts à prendre le risque dans 
la région”, de dire M. Migneault.

Pour le directeur général du Con­
seil régional de développement 
(CRD). M. Roch Fortin, lorsqu’il y a 
coupures budgétaires à effectuer, les 
autorités gouvernementales de­ Daniel Migneault

vraient appliquer les dites coupoures 
selon des proportions bien établies.

"Quand le gouvernement décide 
de couper 10 pour-cent du budget 
dans les domaines hospitaliers et 
éducatifs, les Cantons de l'Est sont 
durement touchés, plus que d'autres 
régions, parce qu'on a une forte 
quantitié de travailleurs dans ce do­
maine ici", a déclaré M. Fortin

Le directeur du CRD a par ail­
leurs déploré que le développement 
économque régional soit souvent li­
mité par la politique.

Il a révélé que les Cantons de 
l'Est étaient pris entre les deux 
stratégies économiques des gouver­
nements: le fédéral pousse les gran­

des entreprises et. le provincial, les 
petites et moyennes entreprises

Enfin, plusieurs autres panelistes 
ont donné leur avis sur le dévelop­
pement régional à ce colloque au 
parti conservateur samedi à Sher­
brooke.

Que ressort-il de tout ça ?
Les Cantons de l'Est, comme bien 

d'autres régions du Québec, perdent 
des emplois graduellement, le taux 
de chômage dans la région est à un 
taux des plus importants au pays, on 
désire des investissements et l’in­
dustrie du vêtement, textiles et 
chaussures est presqu'en péril...

Richard est accusé
SHERBROOKE (DF) — Le présumé auteur d’une tentative d’extorsion 

à l'endroit de la caisse populaire Ste-Famille. Lucien Richard. 54 ans. a 
finalement comparu en cour en fin de semaine et a été mis en accusa­
tion.

Il doit aussi comparaître à nou­
veau ce matin et il n’est pas im­
possible que d'autres accusations 
soient portées contre cet homme 
qui a déjà purgé 21 ans de bagne 
pour meurtre.

Richard, du 219 rue Montréal, a 
été mis aux arrêts par les détec­
tives de la police municipale de

Lucien Richard
Sherbrooke la semaine dernière à 
la suite d'une enquête menée de­
puis plusieurs semaines.

C’est en soirée de jeudi dernier 
que Richard a été arrêté, puis 
longuement interrogé sur cette 
présumée extorsion au cours de

laquelle plusieurs employés de la 
caisse avaient reçu des lettres 
anonymes signées “brigade 
bleue”.

Richard, qui avait été écroué 
au centre de détention de la rue 
Winter après son interrogatoire, 
a été amené au palais de justice 
en matinée de samedi, menottes 
aux poignets, encadré de deux 
gardiens.

Il a comparu devant un juge de 
paix qui l'a formellement accusé 
d'avoir tenté par menaces à l’é­
gard du personnel, entre le 13 
janvier 1982 et le 5 février, sans 
justification ou excuse raisonna­
bles. d’extorquer la somme de 
10,000 S

Richard est demeuré calme 
lors de sa comparution et n’a pro­
noncé aucune parole. Il était re­
présenté par Me Jean Charest.

Lucien Richard avait été libéré 
de prison en avril 1981. après 21 
ans derrièêre les barreaux. Il 
avait été condamné à mort pour 
meurtre mais sa peine avait été 
commuée en une sentence de pri­
son à vie.

Depuis 1960, Richard n'a connu 
aucun de ses anniversaires de 
naissance hors de la prison. Il a 
été libéré en avril 1981 et a célé­
bré son cinquante-quatrième an­
niversaire vendredi, au centre de 
détention de la rue Winter.

SHERBROOKE (DF) — C’est en jaquette et sur un lit d'hôpital qu’An- 
dré Tellier, âgé d’une trentaine d'années, a été accusé de meurtre et ten­
tative de meurtre en fin de semaine, quelques minutes seulement avant 
que deux gardiens ne l’emmènent en prison.

Cinq mandats d'arrestation 
avaient permis aux enquêteurs de 
la police municipale de mettre le 
grappin sur Tellier, vendredi 
après-midi, en rapport avec l’in­
cendie de l’hôtel Union qui avait 
causé la mort d’un sourd-muet 
sexagénaire.

Tellier. qui souffre d'épilepsie, 
avait cependant dû être hospita­
lisé au centre Hôtel-Dieu en fin 
de soirée vendredi et sa compa­
rution prévue pour samedi se 
trouvait compromise.

C'est donc à l'hôpital, dans sa 
chambre surveillée par les poli­
ciers. qu'André Tellier a été ac­
cusé officiellement par un juge 
de paix qui s’était rendu là.

Après cette comparution, en 
présence de son procureur Me 
Jean Charest, Tellier a pu rece­
voir le congé des médecins qui le 
traitaient depuis la veille et deux 
gardiens lui ont donc passé les 
menottes pour l’amener au centre 
de détention de la rue Winter en 
attendant les prochaines procé­
dures

Et c'est par une porte de sortie 
peu utilisée à l’hôpital que le pré­
venu a quitté l’institution pour la 
rue Winter en compagnie de deux 
gardiens.

C’est une femme, qui, témoi­
gnant au commissariat des incen­
dies, à Québec la semaine derniè­
re, devant Me Cyrille Delage, 
avait juré que Tellier lui avait 
confié avoir mis le feu à l’hôtel 
Union dans le but d’y faire mou­
rir Marcel Turcotte et de retirer 
une prime d'assurance contractée 
à l’insu de ce proprio. Or. la per­
sonne visée n'est pas morte et

c'est une innocente victime de 72 
ans qui a péri.

Teilier a donc été accusé de 
meurtre, de tentative de meurtre, 
et d’incendie criminel dans ce 
dossier

André Tellier

Commandée par la CSN

Une étude pour 
phénomène des

SHERBROOKE (DF) - Face aux 
fermetures d’usines et les mises à 
pied qui surviennent dans la région, la 
CSN commandera une étude auprès 
de ses syndicats afin de connaître 
exactement l’impact de cette crise 
dans les Cantons de l'Est, a indiqué 
hier le porte-parole de l'organisme, 
M. Janvier Cliche, à l’issue des états- 
généraux de la centrale à Sherbrooke.

Une cinquantaine de représentants 
syndicaux ont participé à cette ren­

contre dont le but était d'étudier le 
phénomène de la crise économique 
dans l'Estrie ainsi que ses conséquen­
ces

Parmi les chiffres mentionnés, ci­
tons la perte de 400 emplois dans le 
domaine manufacturier, à Sherbroo­
ke. depuis dix ans.

Dans le domaine public, on déplore, 
depuis deux ans, la perte de 390 em­
plois permanents et celle de 112 au­
tres temporaires.

DEUX JEUNES 
FILLES BLESSÉES

SHERBROOKE (DF) — Deux jeu­
nes femmes ont dû être hospitalisées 
en fin de soirée, samedi, après avoir 
été impliquées dans une collision , rue 
King ouest, près du centre commer­
cial du même nom.

La collision est survenue entre deux 
automobiles qui circulaient en sens in­
verse sur la rue King.

Il a fallu un certain temps pour dé­
gager une des victimes de sa voiture.

Les blessées ont été identifiées 
comme étant Marielle Côté et Louise 
Castonguay, toutes deux âgées de 21 
ans et demeurant rue Woods à Sher­
brooke.

Elles ont été transportées par les 
ambulanciers de la firme Sécurité de 
l'Estrie.

(Photo La Tribun# par Daniel Forgues)

Une des jeunes filles impliquées dans l'accident rue King ouest: les 
ambulanciers s'apprêtent à la transporter à l'hôpital.

mieux cerner le 
mises à pied

Les représentants syndicaux ont dé­
cidé de revendiquer que les épargnes 
des travailleurs soient contrôlées de 
façon à éviter que des capitaux soient 
utilisés ailleurs Ils revendiquent éga­
lement l'implication de travailleurs 
au niveau des investissements, a ré­
vélé M. Cliche.

On réclame également l’institution 
d une caisse de stabilisation d'emploi 
auquelle les employeurs souscriraient.

“Avec une telle caisse, les em­

ployeurs seraient plus soucieux dans 
ies cas de mises à pied puisque les 
travailleurs mis à pied bénéficieraient 
d'une forme de prestation de cette 
caisse.” d'expliquer le porte-parole.

Enfin, ce dernier a conclu en disant 
qu’il était encore temps de changer 
des choses dans le système même si 
les travailleurs étaient portés à croire 
qu'il n’y avait plus rien à faire devant 
cette crise économique.

NOMBREUX PROJETS POUR 
L'ASSOCIATION DU DIABÈTE
SHERBROOKE — Après avoir oeu­

vré dans l'ombre au cours des derniè­
res années. l'Association du diabète 
du Québec, section Estrie, caresse de 
nombreux projets d'intérêt public et. 
dans cette optique, sollicite la géné­
rosité populaire.

La présidente, Pierrette Billard, a 
en effet révélé que l’organisme envi­
sage de créer un centre de jour pour 
les personnes atteintes de diabète, un 
service de réponse téléphonique ainsi 
qu'un secrétariat permanent.

Pour concrétiser ces projets et con­
tribuer également à la recherche, 
l'Association a évidemment besoin 
d'argent.

En collaboration avec le Centre cul- 
’urel de l'Université de Sherbrooke, 
«■lie invite donc la population à un 
spectacle choral présenté par le 
choeur Les Goélands, le 16 février.

La totalité des profits sen versée à 
l'Association locale puisque Les Goé­
lands offrent leurs services bénévo­
lement.

Jusqu'à présent, d’expliquer Mme 
Billard, le manque de fonds a obligé 
l'Association à limiter ses activités à 
la diffusion d'information aux diabé­
tiques exception faite de la clinique 
annuelle de dépistage tenue grâce à la 
participation courtoise du Centre hos­
pitalier universitaire de Sherbrooke 
(CHUS).

Le Mouvement Renouveau 
Politique pourrait ne pas 
devenir un parti officiel

SHERBROOKE (DF) - Le Mou­
vement Renouveau Politique risque 
de ne pas devenir un parti officiel si 
ses idées viennent à être appliquées 
au travers d'autres partis politiques, 
a laissé entendre le vice-président du 
mouvement en fin de semaine, le Dr 
Jacques Allard

Une cinquantaine de membres du 
mouvement se réunissaient à Sher­
brooke hier, lors du deuxième congrès 
de l’organisme et c’est à la suite de 
cette rencontre que le Dr Allard a fait 
cette déclaration à La Tribune.

“On veut d'abord et avant tout être 
un mouvement, et pas inévitablement

un parti Si nos propositions politiques 
changent les partis existant, on n'a 
pas besoin de former un autre parti”, 
a-t-il déclaré

Le Mouvement Renouveau Politique 
avait vu le jour il y a quelques mois 
déjà, dans le but de devenir officiel­
lement un parti politique.

Lors du congrès, les membres ont 
décidé, de plus, qu’il fallait mainte­
nant étendre le mouvement dans les 
différentes régions de la province, le 
régionaliser; actuellement, les mem­
bres du mouvement se retrouvent 
principalement dans l’Estrie et la 
Mauricie
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Journée CHOM-MF
C'était la journée de la radio CHOM-MF Fiier a Orford et les 

animateurs de cette station montréalaise ont pu se mesurer à 
plusieurs athlètes en ski. Le tout s'est évidemment terminé par 
une fête hier soir.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Tout un succès à East-Angus
Le carnaval d'East-Angus a pris fin au cours du week-end et a 

été rehaussé par des soirées “chapeau","pieds légers" et des
mascarades de toutes sortes. Sur la photo: de gauche à droite, 
France Alarie, duchesse, Marie-Josée Bouffard, la reine, le pré­
sident Roger Tessier, ainsi que les duchesses Lyne Lamoureux, 
Sandra Rolfe et Lyne Turcotte, sans compter, évidemment, le 
traditionnel Bonhomme.

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Début du carnaval de 
Notre-Dame-des-Mères

Des courses en raquettes et en poches de patates ainsi qu'un 
tournoi de ballon-balai sont prévus au sixième carnaval de No­
tre-Dame-des-Mères qui a débuté ses activités en fin de semai­
ne. Le carnaval se terminera le 14 février. Sur la photo: le presi­
dent René Baillargeon , la reine du carnaval Lucie Fredette et le 
fameux Bonhomme Carnaval.

(Photo La Tribune par Denis Forgues)

Stoke et le loisir
Le Carnaval des neiges de Stoke s'est tenu alors que beaucoup 
de citoyens ont affirmé leur engagement dans les questions de 
loisirs à Stoke. Sur la photo, on voit le maire Fernand Morin et 
les duchesses Mirianne Bélanger, Johanne Côté, Maryse Cyr et 
Christiane Lefebvre.
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Jacques "énormément 
déçu" par le CRSSSE

r r: t 
( v

SHERBROOKE (LO) — Le directeur générai de 
l'hôpital d'Asbestos et membre de la Commission 
des immobilisations des centres hospitaliers, Paul- 
Aimé Jacques, s'est déclaré “énormément déçu’’ 
de voir le Conseil régional de la santé et des servi­
ces sociaux (CRSSS) “changer les regies du jeu en 
cours de route” et déterminer à la place de la Com­
mission les projets à financer en priorité ainsi que 
les montants à leur allouer.

A son avis, “l’embar­
go total sur les travaux 
de la Commission', tel 
que décrété par le Con­
seil régional, ne se jus­
tifie pas.

La Commission a 
toujours travaillé de fa­
çon objective en tentant 
de répondre aux besoins 
exprimés par les éta­
blissement en fonction

des besoins de leurs 
clienteles, pour assurer 
la survie et le fonction­
nement normal des hô­
pitaux".

Le Conseil régional 
a décidé des priorités 
mais il s agit de fonds 
en provenance des éta­
blissements eux-mémes 
et en outre, la Commis­
sion s'était donné un

fonctionnement pour 
étudier les projets Ca 
me déçoit énormément 
la façon dont le Conseil 
a procédé”

De son côté, le direc­
teur général de St-Vin- 
cent-de-Paul, Roland 
Gauthier, estime que la 
révision du processus de 
participation des éta­
blissements aux prises 
de décision régionales 
s'impose au plus tôt. à 
la lumière de ce qui 
s est passé avec la Com­
mission des immobili­
sations.

M. Gauthier s’est dit 
en accord avec les ar­

guments invoqués par le 
président de la Commis­
sion. à l'effet que les hô­
pitaux affrontent un pro­
blème majeur de vieil­
lissement des équipe­
ments et que leur renou­
vellement ne peut atten­
dre, d ou les choix effec­
tués par l'organisme.

A l'instar de M. Jac­
ques. le directeur géné­
ral sherbrookois ne croit 
pas a la démission com­
me moyen de rétablir la 
situation "U taut plutôt 
discuter, identifier les 
problèmes, envisager 
des hypothèses de solu­
tion . soutient-il.

\
M. Paul-Aimé Jacques

MRC Coaticook: regroupement pour 
l'embauche d'un commissaire industriel

par Yvon Rousseau

COATICOOK - Les 
municipalités de Coati­
cook. du Canton de Bar- 
ford. du Canton de 
Barnston. de Barnston 
Ouest, du Canton de 
Compton, du village de 
Compton, de Compton 
Station, du Canton de 
Hereford, de St-Her-

ménégilde. village et 
canton, de St-Mathieu- 
de-Dixville. de St-Ve- 
nant-de-Hereford et de 
Martinville se sont re­
groupées en vue de l’en­
gagement d'un commis­
saire industriel com­
mun. qui doit tenter 
d'intéresser les indus­
tries à s'installer sur le 
territoire de la munici­

palité régionale de Coa­
ticook ou d'y développer 
les industries déjà exis­
tantes.

M. Denis Maurais, 
commissaire industriel, 
un natif de Coaticook 
qui connait très bien la 
région environnante, 
s'est vu confier le poste.

Les maires des mu­
nicipalités concernées

se sont réunis à l’hôtel 
de ville de Coaticook et 
ils ont finalisé l'accord 
en signant le protocole 
d'entente à cet effet.

Emplois

Au cours d'un entre­
tien. M Denis Maurais 
a expliqué que le rôle de 
la commission indus­

trielle régionale est d'a­
bord de créer des em­
plois sur le plan régio­
nal et de collaborer à 
maintenir les emplois 
existants.

"Le commissaire in­
dustriel. dit-il. main­
tient constamment des 
liens avec les fonction­
naires du gouvernement

Sanctuaire d'oiseaux 
à Fleurimont?

Lennoxville 
en bref

par André MAYNARD

FLEURIMONT - l:n sanctuaire d’oiseaux à Fieu- 
rimont?... Pourquoi pas! En effet, un projet présen 
té par le Club optimiste de Fleurimont par la voie 
de son vice-président. M. Gilles Gagnon, verra le 
jour d'ici la lin du mois d'avril de cette année.

Cette initiative pren­
dra pied au parc Bois­
vert. sur le chemin Gal­
vin. terrain appartenant 
à la municipalité et 
étant encore à l'état 
sauvage, donc non défri­
ché Rien n'est aménagé 
pour l'instant et le ter­
rain. d'une superficie 
d'environ 11 acres, se 
verra attribuer à une

nouvelle vocation en­
core jamais vue dans 
les annales de l'Estrie.

Ce projet, une idée 
venant d'un écologiste, 
avait été proposé en oc­
tobre dernier lors d'un 
important congrès des 
Clubs optimistes du Sud 
du Québec Le site por­
tera le nom de: Sanc­
tuaire d'oiseaux - Fieu-

CLSC en tournée 
de consultation

WINDSOR - Dans le 
but de mieux répondre 
aux besoins d une clien­
tèle à la fois nombreuse 
et dispersée, des repré­
sentants du centre local 
de services communau­
taires Windsor-Rich­
mond entreprendront 
sous peu une tournée de 
consultation qui les mè­
nera dans les principa­
les localités que dessert 
cet établissement.

La tournée débutera, 
le 16 février, à St-Clau- 
de. où. dans la soirée, 
les représentants du 
centre local de services 
communautaires tente­
ront, en compagnie des 
porte-parole du milieu, 
d'identifier les princi­

paux problèmes aux­
quels leurs concitoyens 
doivent faire face et 
d'apporter, si les res­
sources humaines et fi­
nancières dont ils dis­
posent le leur permet­
tent. des solutions à ces 
problèmes.

La tournée qui pren­
dra fin en mars se pour­
suivra. le 24 février, à 
St-F rançois-Xavier-de-B 
rompton La rencontre à 
laquelle participeront 
les représentants du 
centre local de services 
communautaires et les 
porte-parole du milieu 
se déroulera, elle aussi, 
dans la soirée, à l'école 
Notre-Dame-du-Pardon

rimont et sera accessi­
ble aux visiteurs d'ici 
l'été prochain qui s’in­
téressent de près à l’or- 
nitologie.

Concours

Pour se faire, le Club 
optimiste, de concert 
avec le Club octogone et 
l aide de la municipali­
té. lanceront un grand 
concours à l'adresse de 
tous les élèves du ni­
veau primaire de l'école 
Desranleau de Fleuri­
mont d'ici un mois. Les 
jeunes devront, avec 
l'aide d'adultes, conce­
voir puis construire leur 
propre cabane d'oi­
seaux.

On prévoit ainsi com­
pter entre 200 et 300 de 
ces cabanes de diverses 
couleurs et formats, sur 
lesquelles on prendra 
soin de bien v indiquer 
le nom de chaque en­
fant Par la suite, toutes 
les cabanes d'oiseaux 
seront installées dans le 
parc même. où. semble- 
t-il. l'écologie du milieu 
favoriserait grandement 
l'épanouissement des di­
verses familles d'oi­
seaux de ce secteur.

Au début d'avril, les 
organisateurs accroche­
ront des mangoires de 
graines, de façon à atti­
rer les oiseaux sauva­
ges.

Des fils en 
l'air à

Lennoxville
LENNOXVILLE 

< PS * - Mardi dernier, 
le 2 février 1982. au 
“Motel Le Baron” de 
Sherbrooke, la com­
pagnie Hvdro-Québec 
tenait une séance d'in­
formation en relation 
avec un projet de ven­
te d'électricité à des 
états de la Nouvelle- 
Angleterre.

Le projet prévoit 
l'installation d'une li­
gne de haute tension 
de 450 kilovolts, et ce. 
à partir du réseau hv- 
dro-éleetrique québé­
cois. dans les environs 
de T rois-Rivières. 
l'Hvdro-Québec espère 
donc vendre de l'élec­
tricité aux états du 
Vermont et du New 
Hampshire d'ici 1986. 
A souligner que ce pro­
jet d'environ 135 mil­
lions prévoit l'instal­
lation d une ligne tra­
versant le territoire 
Lennoxville

Accréditation
accordée

LENNOXVILLE (P 
Si — Le Ministère du

Travail a confirmé que 
l'accréditation avait ét 
é accordée aux em­
ployés des travaux pu­
blics de Lennoxville

Ceux-ci ont immé­
diatement donné suite 
à leur accréditation en 
dépêchant leur repré­
sentant légal. Me Mi­
chel Morrissette. de 
rencontrer le 10 fé­
vrier 1982 à Sherbroo­
ke. les repré sentants 
municipaux.

Eclairage 
de rue à 

Lennoxville
LENNOXVILLE 

iPS) — Il en coûtera 3 
000S à la municipalité 
de Lennoxville et non 
1500S comme il avait 
été précédemment an­
noncé lors de la réu­
nion du conseil de ville 
de l'endroit.

Effectivement, dans 
une lettre de l'Hvdro- 
Québec. la compagnie 
avisait la municipalité 
que le prix par unité 
sera de 50.00S par lu­
mière et non de 25.00$. 
et ce. pour 60 unités.

fédéral et du gouver­
nement du Québec, afin 
de faire profiter la ré­
gion de tous les avan­
tages que les gouver­
nements mettent à la 
disposition des indus­
triels. pour créer de 
nouveaux emplois et 
dans le but d'augmenter 
le nombre et le volume 
de nos exportations, 
quand notre mrché na­
tional devient saturé”.

"Si on compare l’ef­
ficacité de la commis­
sion industrielle locale 
de Coaticook. au cours 
de ses six années d'exis­
tence. de poursuivre M. 
Denis Maurais. on con­
state que cette effica­
cité se compare avan­
tageusement avec celle 
des commissions indus­
trielles existant depuis 
plus longtemps, comme 
celle de la Beauce”.

A Coaticook. l'argent 
consacré au commissa­
riat industriel est lar­
gement compensé par 
un revenu en taxes fon­
cières accru de 60.000$. 
en 1981 seulement

M. Maurais a ajouté 
qu'au delà de ces reve­
nus en taxes foncières, 
tous les emplois créés 
par les efforts de la 
commission industrielle 
de Coaticook, ont généré 
pour les industriels, les 
commerçant et l'ensem­
ble de la population des 
revenus beaucoup plus 
importants que ceux 
perçus par la ville, en 
taxes foncières.

Le maire de Coati­
cook. M. Ernest Lafail- 
le. a commenté. hier. 
que !i signature de < e 
protocole d'entente fait 
suite à une sei te de ren­
contres entre les muni­
cipalités intéressées et 
que chaque participant 
a compris qu'il était de 
son intérêt de mettre 
les efforts en commun 
pour atteindre à un dé­
veloppement économi­
que profitqble à tous.

Les conventions 
réglées à Coaticook

COATICOOK (YRi - 
Le maire de Coaticook. 
M Ernest Lafaille, a 
précisé hier que toutes 
les conventions collec­
tives de travail des dif­
ferents groupes d'em­
ployés de la ville se sont 
réglées sans accrocha­
ges

"Nous en sommes ve­
nus à des ententes de 
principe, dit-il, et il ne 
reste plus qu'à reviser 
les textes et à signer, ce 
qui devrait normale­
ment se faire au cours 
des prochains jours".

Le maire Ernest La- 
faille a voulu rendre 
hommage aux différents 
groupes de travailleurs 
à 1 emploi de la ville

"En effet, dit-il, nous 
avons explique la situa­
tion financière délicate 
de la ville de Coaticook 
et nos employés ont bien 
compris que nous de­
vons vivre une période 
d'austérité, après avoir 
été dans l'obligation 
d augmenter considé­
rablement notre taux de 
taxe foncière".

Les employés muni­
cipaux des services des 
travaux publics, de l ad- 
mimstration et du ré­
seau hydroélectrique, 
tous regroupes dans un 
même syndicat, ont ob­
tenu un contrat de deux 
ans. accordant des aug­

mentations des salaires 
de 9 pour cent, pour la 
première année, et de 8 
pour cent, pour la deu­
xième année

De la même façon, 
les policiers municipaux 
ont accepté des augmen­
tations des salaires de 9 
pour cent et de 8 pour 
cent, pour les deux pro­
chaines années.

Enfin, mardi soir, les 
membres du conseil mu­
nicipal arrivaient à une 
entente avec les cadres 
de la ville de Coaticook, 
qui acceptaient de si­
gner un contrat d'un an 
seulement, leur accor­
dant des augmentations 
se situant à 8 pour cent.

"Nous sommes con­
scients que U inflation se 
situe à 12 pour cent, de 
dire le maire, et que nos 
employés acceptent de 
faire des concessions". 
"Nous leur en sommes 
reconnaissants", dit-il 
enfin

Afin d'économiser, la 
ville n'a pas eu recours 
à un avocat pour négo­
cier les contrats de tra­
vail C'est un comité de 
trois conseillers muni­
cipaux qui ont d'abord 
mené la négociation, 
pour ensuite terminer le 
tout en présence de tous 
les membres du conseil 
municipal

TOUS LES SAMEDIS. DE L’ARGENT
POUR VOUS DANS [ la tribune 1
Une valeur totale de $1200®°

à gagner au concours

• a, O v S ç/

$ 1
!»ê#,

en bons d’achat chez les marchands participants
JCCDAlinCTTr uumuLES MARCHES GAUDETTE 

BURGER KING 
BOUTIQUE CASTILLE 
CENTRE DE LA MACHINE 
A COUDRE LEBLANC 
CLAUDE ADAM SPORT 
INSTITUT A FLEUR DE PEAU 
LA BOUTIQUE CAROLINE 
DOMAINE M0NTJ0IE 
MAISONS TISSUS et COUPONS 
BOUCHERIE MI-VALLON

HANDY ANDY 
MAGASIN DOMINIQUE 
RAYMOND LEMIEUX 
0 GRENIER 
MASUT & Z0L INC 
CAN0X
MONSIEUR CHAUDRON 
BOUTIQUE LISE

LIONEL RACINE RENOVATION 
VITRERIE DESLONGCHAMPS INC 
CAFE BEN LEE
C0UVRE-SIEGES SHERBROOKE INC
JEANS ABACA
MATELAS MANUFACTURIER
MEUBLES
FRANÇOISE H0UDE
SALON ALAIN
LE SALON DU ROTIN
B0ITEAU LUMINAIRE
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Incendie au Lac Lovering

On a craint pour la vie 
d'un ami du propriétaire
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CANTON MAGOG (DF) — Plusieurs policiers de 
la Sûreté du Québec ont touillé les décombres d'un 
chalet incendié au lac Lovering, dans le Canton Ma­
gog, dans le but d’y trouver le corps d'un homme 
qu’on croyait mort brûlé en après-midi de samedi; 
mais l'homme a linalement donné signe de vie à 
l'heure du souper, au moment où il était rendu chez 
lui à Montréal.

Un porte-parole de la 
SQ a cependant déclaré 
hier soir qu une enquête 
serait instituée afin de 
déterminer toutes les 
circonstances de cet in­
cendie survenu à l'heure 
du souper vendredi et

qu on n'avait rapporté à 
la police que 24 heures 
plus tard.

A l'arrivée des poli­
ciers sur les lieux, en 
bordure du lac Love- 
ring. on a trouvé la voi­
ture d'un ami du proprio

qui devait passer une 
partie du week-end au 
chalet Mais pas de nou­
velle de cet ami 

Le chalet avait été 
complètement rasé par 
les ilammes et on pré­
cise qu'il s'agirait d une 
perte de 25.000 S II était 
la propriété de M. Nor­
mand Kochon habitant 
St-Lambert. en banlieue 
sud de Montréal 

L'enquête policière de 
samedi a tout d abord 
permis de savoir que 
deux pompiers de Fitch-

Bay étaient intervenus 
en debut de soirée, ven­
dredi. au chalet en ques­
tion.

Les causes de l incen- 
die ne sont cependant 
pas connues encore

Comme la voiture de 
l'occupant du chalet se 
trouvait encore sur les 
lieux, on avait la convic­
tion qu'il y avait une 
victime dans le chalet 
et ce n'est qu à l'heure 
du souper, samedi soir, 
que les policiers ont eu

des nouvelles de cet oc­
cupant. M Daniel Pion 
de Montréal

Comment s est-il ren­
du chez lui ? Pourquoi 
n'a-t-il pas repris sa voi­
ture pour retourner à 
Montréal ° Pourquoi la 
police n'a-t-elle pas été 
avisée le jour de l’inci­
dent ?

Ce sont là toutes des 
questions auxquelles les 
policiers de la SQ ten­
teront d'apporter des ré­
ponses dès ce matin

Un comité 
inter-ministériel 
pour régler la 
crise à Asbestos

Le prix Lemay 
aux Frères du 
Sacré-Cœur

ASBESTOS - Un 
comité inter-ministériel 
placé sous l'égide du 
ministre québécois du 
Développement écono­
mique, M. Bernard Lan­
dry. a été mis sur pied 
afin de venir en aide à 
Asbestos, aux prises 
avec de graves difficul­
tés économiques

La création de ce 
comité est la conséquen­
ce des actions desdivers 
organismes d'Asbestos 
qui s'efforcent de neu­
traliser les effets néga­
tifs qu'engendre le chô­
mage. A cet effet, afin 
de sensibiliser le gou­
vernement. de nom­
breux rapports ont été 
rédigés. Récemment, 
les divers agents éco­
nomiques et politiques 
d'Asbestos ont multiplié 
des télégrammes auprès 
de deux ministres — au 
fédéral. M. Gray, et au 
Québec, M. Landry — 
pour les enjoindre d'in­
tervenir rapidement 
dans le dossier qui con­
cerne les citoyens d'As­
bestos.

Résultat de ces dé­
marches. le gouverne­
ment québécois a l'in­
tention de s'impliquer 
dans ce dossier; de 
même, les autorités fé­
dérales ont avisé les 
édiles municipaux de 
leur désir de les aider.

Comité de 5 ministères

Le comité, source 
d'espoir pour la popula­
tion d'Asbestos. réunira 
plusieurs ministres af­
fectés à l'étude du 
même dossier. Outre les 
ministères du Dévelo- 
pement économique, de 
llndustrie et du com­
merce, du Travail et de 
la main-d'oeuvre. de 
l'Energie et des res­
sources et des Affaires 
municipales, M. Hugues 
Morrissette. responsa­
ble de l'Office de plani­
fication du Québec, par­
ticipera à l'examen de 
la situation, en vue d'a­
méliorer les conditions 
qui sévissent à Asbes­
tos.

Dans la lettre qu'il a 
adressée aux divers in­
téressés gouvernemen­
taux, M Landry préci­
sait que la compagnie 
Johns-Manville traver­

sait la plus sombre crise 
de son existence, au mo­
ment où elle employait 
plus de 70 pour cent de 
la main-d'oeuvre à As­
bestos.

11 signalait également 
que les régions de Thet- 
ford-Mines et de la côte- 
nord, plongées dans des 
situations similaires, 
ont déjà bénéficiées 
d'un telle aide. Il esti­
mait que de telles dé­
marches permettraient 
de découvrir un poten­
tiel régional et pourrait 
éventuellement faire 
l'objet d'une véritable 
relance d Asbestos et de 
ses environs.

Réserves

Rejoint au téléphone, 
mercredi matin, l'atta­
che politique du cabinet 
Landry. M. Serge Paré, 
a émis des réserves 
quant au développement 
de la situation.

Il ne faudrait pas 
s'attendre à ce que d'é­
normes montants soient 
injectés à Asbestos par 
l'élaboration de projets 
montrés dans un avenir 
rapproché. Nous visons, 
avant tout, à une orga­
nisation structurelle de 
l'économie régionale 
d'Asbestos à moyen et 
long terme. Aussi, nous 
n'émettrons pas de 
réactions au niveau des 
cabinets ministériels 
tant qu'on aura pas eu 
un tableau détaillé de la 
situation et des mesures 
à prendre.''

Région

En fait, même si les 
ministres sont déjà avi­
sés de la crise à Asbes­
tos. on a préféré remet­
tre le dossier au niveau 
des intervenants régio­
naux pour un temps.

Ainsi, un comité, com­
posés des fonctionnaires 
régionaux des différents 
ministères impliqués, 
entrera en activité d'ici 
2 à 3 semaines. “Les 
fonctionnaires ont été 
avisés, et ils en savent 
long là-dessus, que les 
difficultés d'Asbestos 
sont beaucoup dues à 
son visage industriel. 
Nous devons viser une

structuration régionale 
de l'économie". d'ajou­
ter M. Paré.

Aide financière

Par contre, même si 
aucune injection consi­
derable d'argent n est 
prévue à court terme, 
on n'exclut pas une aide 
financière suffisamment 
importante pour aider 
temporairement la po­
pulation. Des projets vi­
sant la création tempo­
raire d emplois consti­
tueront sans doute un 
moyen probable utilisé 
par les ministères con­
cerné dans un avenir 
rapproche à Asbestos.

SHERBROOKE 
(YR) — Le prix lit­
téraire juge Joseph- 
Henri Lemay. décer­
né annuellement par 
la Société St-Jean- 
Baptiste du diocèse 
de Sherbrooke, ira 
cette année à la com­
munauté des Frères 
du Sacré-Coeur, qui 
fêtent, en 1982. le 
100e anniversaire de 
leur arrivée à Sher­
brooke. pour les fins 
d'y dispenser l'ensei­
gnement.

C'est le frère Paul.- 
Emile Côté, de 
Bromptonville. pro­
vincial de la com­
munauté. qui recevra 
le prix, au nom des 
siens, à l'occasion du 
diner de clôture du 
43e congrès annuel de 
la SSJB. dimanche le

2 mai. au Domaine 
St-Laurent, de Com­
pton.

Ce congrès se 
poursuivra sous le 
theme général "Visa­
ge agricole de l'Es- 
trie ".

Par ailleurs, une 
grande fête et un 
banquet réunissant 
plus de 1.000 convives 
aura lieu à Bromp­
tonville. le 23 mai, 
pour souligner ce 
centenaire.

Ce même jour, un 
monument sera dé­
voilé a Sherbrooke, à 
la sortie du pont Jac­
ques-Cartier. pour 
commémorer le dé­
vouement à l'ensei­
gnement du Frère 
Théode. un membre 
de la communauté 
des Frères du Sacré- 
Cœur.

Les chômeurs ne se 
croisent pas les bras

par René Marchand

ASBESTOS Le 
comité de chômeurs de 
l'or blanc ne compte pas 
rester inactif dans la si­
tuation tragique que l'on 
vit à Asbestos. Con­
scient du nombre énor­
me de chômeurs à As­
bestos et du marasme 
qu ils ont à affronter, ce 
nouvel organisme ma­
nifeste l'intention de 
s'impliquer rapidement 
et fortement à contre- 
courrant de la situation 
d'Asbestos et de sa ré­
gion

Fort d un comité de 
10 membres, plusieurs 
hypothèses sont sur la 
table pour désamorcer 
la crise. La mise en dis­
ponibilité de loisirs pour 
les sans-emplois de la 
région constitue une ap­
proche importante dans 
le regroupement des 
gens affectés par la chu­
te de l'industrie de l'a­
miante. Ainsi, plusieurs 
loisirs sont offerts gra­

tuitement aux sans-em­
plois grâce à la colla­
boration de divers or­
ganismes d'Asbestos.

Cette initiative, mise 
de l avant par le comité, 
vise à parer une des pi­
res conséquences du 
chômage, comme le 
précise M. Georges Mi- 
lot. président du com­
ité: Il n'y a rien de
pire qu un gars qui reste 
à jongler chez-lui: il est 
temps de se mettre dans 
la tête qu'on est pas 
seul, chacun dans sa 
maison, à avoir des pro­
blèmes par-dessus la 
tête. Il est nécessaire et 
urgent qu'on se regrou­
pe et qu'on profite des 
loisirs nus spécialement 
à notre disponibilité. "

D'autre part, par le 
biais d un sous-comité 
d'action et luttes, un des 
membres du comité ver­
ra à un regroupement 
massil des sans-emplois 
dans le but d intervenir 
plus radicalement en­
vers les gouvernements.

Je suis tanné qu'on se 
fasse charrier par les 
gouvernements 11 va 
falloir montrer à ces 
gens-là qu'on existe 
nous autres aussi à As­
bestos I...».'', commen­
tait un représentant du 
comité. Le comité, d'au­
tre part, attend impa­
tiemment qu'Asbestos 
devienne une zone dési­
gnée pour profiter du 
budget de S350 millions 
débloqué par le fédéral 
dans ce but 

Aussi, même si au 
sein du comité certains 
membres se plaignent 
du fait qu ils n ont pu 
bénéficier d'un montant 
d'argent supplémentaire 
pour aider certains 
sans-emplois qui n'ar­
rivent même plus à 
payer leur chauffage, on 
tente incessamment 
d'attirer des sommes 
necessaires pour la 
création d'emplois tem­
poraires par le biais de 
projets gouvernemen­
taux

CENTRE

MARC ETHIER
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DETENTE et 
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cuisine bien 
équipée!
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Voilà tout ce qui reste du chalet incendié ché un cadavre en fin de semaine au lac Lo- 
dans lequel les policiers ont vainement cher- vering.

NOUVEAU!
La chronique

PARLONS

anté
avec le

Dr Jean-Marc Brunet
sera à suivre chaque LUNDI!

Maigrir après les fêtes
A PROPREMENT PARLER, LES PLANTES 
N ONT PAS D ACTION DIRECTE SUR NOS 
DIFFERENTES FONCTIONS TOUT CE QU EL­
LES FONT EST D APPORTER A NOTRE OR­
GANISME DES ELEMENTS DONT CELUI-CI 
SE SERT POUR REGULARISER CES FONC­
TIONS. C EST EN CE SENS QU'ON PEUT 
PARLER DE PLANTES DEPURATIVES PAR 
EXEMPLE
DANS LE DOMAINE DE LA PERTE DE POIDS, 
LE MEME PHENOMENE SE RENCONTRE IL 
N'Y A PAS DE PLANTES QUI FONT MAIGRIR 
REELLEMENT; C EST POURQUOI IL NE CON 
VIENT PAS DE PARLER DE PLANTES QUI 
FONT MAIGRIR, MAIS IL EN EXISTE QUI AP 
PORTENT DES ELEMENTS IMPORTANTS A 
L ORGANISME QUI MAIGRIT 
QUEL EST PRECISEMENT LE ROLE DE CES 
PLANTES? D UNE FAÇON GENERALE, ELLES 
ASSURENT A L ORGANISME LA CAPACITE 
DE SE DEBARRASSER PLUS FACILEMENT ET 
PLUS TOTALEMENT DES DECHETS QUI RE 
SULTENT DE L UTILISATION DES RESERVES 
ADIPEUSES.

LES MEILLEURES PLANTES POUR ACCOMPA­
GNER UN REGIME AMAIGRISSANT
LES FLEURS ET LES FEUILLES D AUBEPINE, LE 
FRENE, LE LIERRE, LA PENSEE SAUVAGE, LA 
SAUGE, LE THYM ET ENFIN LE VARECH VE 
SICULEUX APPARTIENNENT A CETTE CATE 
GORIE DE PLANTES TOUTES CES PLANTES 
SONT CONTENUES DANS LA TISANE LE 
NATURISTE FORMULE 9, CREEE PAR LE 
DOCTEUR JEAN MARC BRUNET, N D ON 
EN RENFORCE L EFFET EN PRENANT LE 
SUBSTITUT DE REPAS NATURE-MINCE EGA 
LEMENT CREE PAR LE DOCTEUR JEAN- 
MARC BRUNET, N D

NATURi-MINCE
PERMET DE PERDRE DU 
POIDS SAINEMENT 400 G

£ 9.25$ Jetv> fVÇi 
Uni)*’

Un melange de 7 herbages 
soigneusement sélectionnes 
25 sachets

FORMULE 9

3.00$
Cette offre spéciale est valide jusqu’au 13 février 1982.

LES SPECIALISTES DE L EQUIPE «LE NATURISTE DR JEAN MARC 
BRUNET, N D ». SE FERONT UN PLAISIR DE REPONDRE PLUS AVANT 
A CHACUNE DE VOS QUESTIONS ILS ONT LA COMPETENCE ET LA 
FORMATION VOULUES POUR VOUS CONSEILLER JUDICIEUSE 
MENT VENEZ LES RENCONTRER ILS SONT TOUT PRES PRETS A 
METTRE LEUR EXPERIENCE A VOTRE SERVICE
Soyez à l'antenne de CIMO- 
FM tous les matins à 11 h 15 
pour la Chronique de Santé du Dr Jean- 

Marc Brunet

DR JEAN-MARC BRUNET, N.D.
PROPRIETAIRE

LE NATURISTE
■ 'Jpûi4-/l/fû.W flMUh ’f —

Une question de bien-être... 
et de confiance.

76967

PLAZA ROCK FOREST
564-7848
ROCK FOREST

GALERIES
QUATRE-SAISONS

566-8033

235. KING 0.
SHERBROOKE

567-2455

DATE: 05-02 82
Niirnp» o Possibilité de

858832
58832

8832
832

32.

4 G«|n«et< de 50 OOOS
32 Gagnent* de 5 OOOS 
334 Gagnant, de 250S 
3 340 Gagnant, de SOS
33 400 Gagnant, de

En cas de dis 
parité entre 
cette liste de 
numéro» ga­
gnants et la 
liste officielle, 
cette derniei- 
a priorité.

ENCAISSEMENTS Tous le* billets gagnants sont encaissables, au comptoir ou par courrier, au siege social de loto-Quebec 
2 000 rue Bern Montreal H21 ANS Les billets gagnants de 1 000S. 2S0S. 100» 50» 25S et 10» sont encaissables a toute suc 
cursale de la BNC Les billets de Promncial ainsi encaisses seront automatiquement enregistres et inscrits pour les tirages subse 
quents. lusqu a échéance On peut egalement encaisser les billets gagnants de 10» cher le détaillant a I échéance seulement

Les tirages en reprise 
Toutes les deux heures 

Sept jours par semaine

INTER-VISION Câble 2- Montréal 
Câble 4- Québec

O
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Le carnaval de là pâtisserie de Disraëli
25,000 visiteurs goûtent au 

carnaval de la pâtisserie

Cette maison en pain d'épice s'est vue décerner un prix d'excel­
lence lors du carnaval de la pâtisserie.

DISRAELI — Ce sont plus de 
25.000 personnes qui ont convergé 
vers Disraëli, en fin de semaine, 
alors que se déroulait le 5e carna­
val de la pâtisserie.

Ces visiteurs ont pu admirer les 
pièces des 250 exposants qui lut­
taient afin de ravir les honneurs 
dans les catégories commerciale et 
maison L an passé, ils étaient 215

Selon M Jacques Latulipe, re­
présentant de la Fédération cana­
dienne des chefs de cuisine, section 
Sherbrooke, et membre du jury 
pour une quatrième année, "le suc­
cès de ce carnaval est lié à son ca­
ractère unique En effet, grâce à la 
spécialité du carnaval, les gens sa­
vent ce qu'il y a Ils se déplacent 
dans un but précis: pour déguster 
et admirer des oeuvres de pâtisse­
rie Lorsqu’un carnaval veut trop 
en faire, il s’éparpille et tourne 
souvent à rien Ici, on assure une 
belle continuité Ce carnaval est 
exceptionnel par le nombre des pâ­
tisseries présentées et par son ap­
port populaire et régionale à la pâ­
tisserie québécoise "

Le jury qui devait distribuer les 
notes en se basant sur divers cri­
tères dont le dosage des ingré­
dients, le goût de la pâtisserie, le 
degré d’expansion de la pâte, sa lé­
gèreté, le degré de cuisson, l’ap­
parence globale et la propreté de 
la présentation, était composé de 
12 juges Quatre d’entre eux ve­
naient de Montréal, quatre autres 
de Québec et quatre de Sherbroo­
ke

Au cours de ce carnaval, les

Colloque sur la confessionnalité à l'école

Sous le signe de la peur
par Jean Lauzon

DRUMMONDVILLE - C’est sous 
le signe de la peur que s’est déroulé 
samedi à Drummondville une réunion 
organisée par l’Association des Reli­
gieuses enseignantes du Québec, con­
cernant l’épineux dossier de la confes­
sionnalité à l’école.

Pour de deux choses principale­
ment; de perdre des droits acquis, 
comme le statut juridique accordé 
aux écoles catholiques depuis 1974, et 
surtout la peur que le projet de loi du 
ministre de l’Education, M Camille 
Laurin, soit adopté sans que la popu­
lation ait été suffisamment consultée.

Au niveau des droits acquis, on 
craint un chambardement trop fort du 
système éducationnel québécois, basé 
sur les traditions religieuses du Qué­
bec On craint un revirement trop ra­
dical de la situation actuelle

Au chapitre de la consultation, cer­
tains se montrent clairement pessi­
mistes On fait référence, par exem­
ple. à la consultation qui a eu lieu 
pour la réforme municipale au Qué-

part des gens qui prônent le maintien 
de l’école confessionnelle.

Elle remarque, par exemple, qu’on 
parle dans le projet de M Laurin 
“d’enseignement religieux” et pas 
"d’éducation chrétienne", qu’on n’y 
parle pas de Dieu, mais “d’ouverture 
à la transcendance”, bref on semble 
reprocher au projet actuel de M. Lau­
rin qu’il ne soit pas établi dans le ca­
dres “d’une perspective chrétienne de 
développement".

Quoiqu'il en soit, le mot d’ordre 
lancé à la fin de la journée a été celui

de la solidarité. Car, si l’Eglise insis­
tera au cours des mois à venir pour 
que la population soit consultée et 
écoutée dans le dossier de la réforme 
scolaire, i n’en reste pas moins que 
c'est l’Etat qui aura le dernier mot en 
matière législative. De ce fait, c’est 
au niveau de l’opinion publique que le 
gouvernement peut être sensibilisé.

Four Soeur Vachon, il ne s'agit pas 
cependant de “jouer avec l’opinion 
publique", mais bien, affirme-t-elle, 
“d’éclairer l’opinion publique”.

Appel à la solidarité

DRUMMONDVILLE
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bec. On a dit de cette consultation 
qu elle a été inutile, que tout était 
préparé et décidé à l’avance et on 
craint que la même chose se produise 
pour le dossier scolaire 

La responsable des conférences 
pour la journée. Sr M. Claire Vachon, 
admet qu’il y a beaucoup de craintes 
dans l’air et que ces craintes ne sont 
actuellement basées que sur des hy­
pothèses, le projet de loi de M. Laurin 
n’ayant pas encore été soumis à l’as­
semblée nationale 

Malgré le caractère hypothétique 
de la guestion à l’heure actuelle, 
Soeur Vachon, au cours de ces confé­
rences d’information, a quand même 
laissé passer quelques idées qui, selon 
les données qu’elle a communiquées à 
ses auditeurs, laissent songeur la plu-

DRUMMONDVILLE - C’est un ap­
pel à la solidarité, contre “un socialis­
me athée envahissant et une techno­
cratie gargantuesque qui risque de 
mettre échec et mat les droits, les va­
leurs et les bases morales de notre so­
ciété” qu’a lancé hier après-midi à 
Drummondville M Laurier Rousseau, 
directeur du collège privé Ellis, par­
lant à quelques centaines d’auditeurs 
venus écouter trois conférenciers qui 
ont traité, tour à tour, du maintien 
des commissions scolaires, de la con­
fessionnalité dans les écoles et de la 
défense des institutions privées d’en­
seignement

C’est dans le cadre du lancement du 
manifeste des parents chrétiens du 
Québec, visiblement contre tout pro­
jet de réforme scolaire tel qu’envi­
sagé actuellement par le ministre de 
l’éducation, M. Camille Laurin que ce 
manifestera a été lancé.

Pour un, M Maurice Archambault, 
du mouvement scolaire confessionnel, 
pose la question suivante: "De quel 
droit peut-on imposer à 80 pour cent 
de la population qui la refuse, une 
école neutre’’"

M. Archambault ne cache pas ses 
opinions et qualifie carrément "d’in­
tolérance religieuse" tout projet de 
laicisation des écoles québécoises II 
conclut, "nous ne voulons pas de mel­
ting pot de type socialiste et nous vou­
lons conserver la confessionnalité à 
tous prix”.

Quant au Père Edmond Robillard. 
docteur en théologie, il s'en remet à 
la population et invite le gouverne­
ment à cesser d'avoir une politique de 
parti et d’opter plutôt pour une poli-

Molesté et dévalisé
DRUMMONDVILLE - Un homme 

a été dévalisé chez lui samedi soir 
alors qu'il écoutait tranquillement la 
télévision Le vol a été perpétré vers 
19h30 au domicile de M Majorique 
Mondoux, sur le boulevard Patrick, à 
Grantham Ouest.

Deux individus ont pénétré dans la 
maison de M Mondoux pour le retrou­
ver assis confortablement, sommeil­
lant un peu. devant son poste de télé­
vision Après l’avoir molesté, ils l'ont 
ligoté à l'aide de fils de lampe Ils ont 
fouillé à maison de fond en comble 
pour ensuite prendre la fuite avec une 
somme de 250.00$ en argent qu’ils ont

trouvée dans la maison
M Mondoux. âgé de 63 ans. n'a pas 

subi de blessures graves au cours du 
vol mais souffre quand même d'un 
certain choc nerveux, sans compter 
l’argent qui lui a été dérobé

La Sûreté du Québec de Drum­
mondville. responsable de l'enquête 
dans cette affaire, n’a pas pour l’ins­
tant de description precise des indi­
vidus qui ont perpétré le vol, cette 
description étant rendue difficile du 
fait que les voleurs avaient la tête re­
couverte d'une cagoule L'enquête se 
poursuit.

tique ouverte aux voeux de la popula­
tion "Sommes-nous rendus dans une 
dictature qui impose ses vues dans 
consulter la population’’", se deman- 
de-t-il.

Le Père Robillard a été clair: “l’é­
cole confessionnelle doit présenter 
une vision globale de l'existence, une 
manière de voir, une sagesse, et sur­
tout pas se limiter à quelques heures 
par mois d’enseignement religieux ou 
moral”.

“L’Eglise doit y être présente à 
tous les niveaux", devait-i conclure.

Quant à M Rousseau, traitant de 
l’école privée, il avait lui aussi ses 
questions: "Comment, par exemple, 
l'Etat peut-il prétendre au monopole 
de la connaissance dans l'éducation, 
la richesse de celle-ci ne devant-elle 
pas résider dans son originalité et sa 
pluralité plutôt que dans son nivelle­
ment?”

M Rousseau s’est clairement pro­
noncé contre un système unique d’é­
ducation publique, relatant les quali­
tés dont seules les institutions pri­
vées, selon çes opinions, peuvent faire 
preuve

Les Grands Frères: 
utile et nécessaire

DRUMMONDVILLE - Depuis 
qu’existe à Drummondville, l'organis­
me des Grands Frères, plusieurs té 
moignages sont parvenus aux admi­
nistrateurs de ce mouvement pour en 
dire l’utilité, voire même la nécessité.

Lancée à l’automne 1980, l’organis­
me des Grands Frères a permis une 
dizaine de jumelages entre des adul­
tes et des jeunes garçons qui. pour di­
verses raisons comme le décès, la sé­
paration ou le divorce, sont privés de 
présence paternelle

Des changements appréciables ont 
été remarqués dans le comportement 
de certains garçons, tant au foyer que 
dans leur milieu scolaire

Selon les dirigeants du mouvement, 
les Grands Frères existent surtout 
pour favoriser le développement équi­
libré des adolescents et par ricochet, 
aident à la prévention

Le problème, disent les dirigeants 
de l’organisme, n est pas de trouver 
des jeunes désireux de profiter de l'ai­
de des Grands Frères, mais des adul­
tes responsables et disponibles

CHLT

gens pouvaient également assister 
à diverses activités dont un match 
de hockey qui a permis à l'équipe 
locale de battre une équipe venue 
de St-Georges de Beauce

Les visiteurs ont pu également 
admirer les pièces des artisans qui 
exposaient leurs oeuvres à la po­
lyvalente de Disraëli.

La plupart des gens venaient des 
environs immédiats mais certains, 
qui ont des parents ou des amis 
dans la région, venaient d’aussi 
loin que les Laurentides. le lac St- 
Jean ou de l’ile de Java

Les responsables du carnaval procèdent à la remise des prix.

Prix

Dans la catégorie maison, les 
prix d’excellence ont été gagnés 
par Mme Bernadette Beaulieu 
i section des tartes). Mme Johanne 
Morin (section des gâteaux), Mme 
Alaria Lemay (section des bei­
gnes). Mme Sylvie Rioux (section 
des biscuits).

Une pièce de Mme Pauline Pa­
rent a permis à cette pâtissière de 
remporter un prix pour la section 
innivation tandis que Mme Clothil­
de Côté a gagné le prix de la sec­
tion pièce montée.

Dans la catégorie marmiton, M. 
Charles Vaillancourt et Mlle Na­
thalie Gosselin se sont vus remet­
tre des prix d’excellence.

Dans la catégorie commerciale, 
les gagnants ont été M. Marquis 
Daigle, Mme LIna Poulin, M. 
Ghyslain Maurais, M Boris Cou­
ture et Mme Lucienne

135 jeunes 
font le dur 
apprentissage 
de la scène

DISRAELI — Quelque 135 jeu­
nes participants âgés de 5 à 12 
ans ont pris la vedette sur la scè­
ne de l’auditorium de la polyva­
lente et ont pu. dans le cadre du 
carnaval de la pâtisserie, faire 
leurs premières armes sur la scè­
ne

En effet, s’inscrivant dans le 
cadre des activités du carnaval 
de Disraëli. des jeunes ont pré­
senté un spectacle varié devant 
plus de 400 spectateurs.

Ces jeunes ont présenté 40 nu­
méros différents de chants, de 
danses, de pièces musicales, de 
courtes pièces de théâtres, de 
poèmes dont ils signaient le tex­
te

Ces jeunes fréquentent les éco­
les de la commission scolaire 
Black-Lake-Disraëli et quelques 
uns complètent leur formation à 
l’école de danse de Mlle Francine 
Goulet.

Tous ces jeunes se sont dit en­
chantés de cette première expé­
rience de la scène qui leur ont 
permis de connaître leurs possi­
bilités. et les inciter à récidiver.

Des pâtisseries de Pâques figuraient à une place de choix sur la 
Grande Tablée.
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Pour sa maison québécoise, Mme Lucienne Beaudoin a rempor­
té un prix d'honneur.

Une autre pièce qui a remporté un prix d'excellence lors du car- 
navde la pâtisserie.

Vers une Maison des handicapés 
dans la région des Bois-Francs

VICTORIA VILLE (DG) Le projet 
de construction d’une maison des 
handicapés continue de faire son 
chemin dans les Bois-Francs. Une 
demande d’incorporation vient d’ê­
tre transmise à Québec par un grou­
pe de 9 personnes membres de l’As­
semblée Suzor-Côté de l’Ordre des 
Chevaliers de Colomb du quatrième 
degré.

Le groupe a formé un comité pro­
visoire, qui a demandé la formation 
d’une corporation qui sera connue 
sous le nom de: La Maison des Han­
dicapés Physiques des Bois-Francs.

La présidence du comité a été 
confiée à M Laurier Gardner, de 
Victoriaville Me Gilles Gagnon, no­
taire, agira comme secrétaire du 
comité.

Les autres membres sont Marcel 
Beaudet. de Warwick, Auguste Bi­
lodeau, d’Arthabaska, Yves Lalan- 
cette, d’Arthabaska, Roger Laroche 
de Princeville. Jean-Hubert Lemay, 
d’Arthabaska, Lucien Roberge de 
Princeville et Cécile Bilodeau de 
Victoriaville.

Le projet de doter Victoriaville 
d une maison des handicapés remon­
te au printemps 1981. Trois étudian­
tes ont alors été engagées pour éva­
luer le bien-fondé d une maison des 
handicapés physiques dans la Région 
des Bois-Francs

L’étude démontra que 85 pour cent 
des personnes handicapées voulaient 
une telle maison Par la suite, trois

dirigeants de l’Assemblée Suzor- 
Côté se sont rendus à Toronto pour 
visiter une maison des handicapés 
qu’on appelle “Participation Hou­
se”.

La délégation est revenue convain­
cue de la nécessité de travailler à 
l’implantation d’une maison des han­
dicapés adaptée aux besoins des 
Bois-Francs.

Un architecte, M. Jean-Hubert Le­
may. travaille actuellement à la 
conception de la maison et la ville 
de Victoriaville a été approchée 
pour la localisation.

Suite à ces premières démarches, 
la demande d’incorporation vient 
d’être logée afin d’amasser de l’ar­
gent et d’autres biens.

Aucun incendie 
majeur en janvier

VICTORIVILLE (DG) - Le Ser­
vice de la protection incendie de la

VICTORIAVILLE
ET LA REGION

ville de Victoriaville rapporte aucun 
incendie majeur en janvier dernier. 
Au cours du dernier mois les sapeurs

ont répondu à 22 appels dont deux de 
l’extérieur de Victoriaville.

Le rapport révèle que les motifs 
d’appels furent 12 feu dans des mai­
sons privées. 4 dans des maisons à lo­
gements multiples. 2 dans des manu­
factures

En outre, un appel a été enregistré 
dans chacun des secteurs suivants 
feu dans un automobile, dans des dé­
chets. dans un transformeur de l’Hy- 
dro et au Colisée des Bois-Francs.

Les deux appels de l’extérieur de 
Victoriaville provenaient des munici­
palités de Chester Ouest et de Ste-Vic- 
toire

Lundi au “ 18 h 00
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Én voulant faire disparaître les caisses d'entraide

Dugal accuse le 
Mouvement Desjardins 

d'agir de mauvaise foi
MONTREAL (PC) — Le prési­

dent de la Fédération des Caisses 
d'entraide économique du Québec, 
M Justin Dugal, a violemment 
pris à partie le Mouvement Desjar­
dins, samedi a Quebec, l'accusant 
de vouloir faire disparaitre les 
Caisses d'entraide, un mouvement 
qui selon lui est aussi essentiel au 
développement économique du 
Québec que n'importe quelle insti­
tution du genre

Entouré de 74 présidents de 
Caisses d’entraide réunis afin de 
discuter de son plan de relance du 
Mouvement. M Dugal a encore ac­
cusé le Mouvement Desjardins d'a­
gir de mauvaise foi en tentant 
d'approcher certaines Caisses d'en­
traide en vue de fusionner avec ses 
Caisses populaires 

On avait convenu d’attendre le 
14 février, soit la date où aura lieu 
le vote sur l'adoption du plan de re­
lance, avant de faire du marauda­
ge, a accusé M Dugal 

M Dugal estime par ailleurs que 
la fusion de la Caisse d'entraide de

Justin Dugal
Beauce-Nord à la Caisse populaire 
locale constitue une mauvaise af­
faire pour les membres beaucerons 
de l'Entraide

Ils ont dans leurs poches sen­
siblement le même montant qu’ils 
auraient touché avec notre projet 
de transformation”.

Québec trop généreux 
à l'endroit des employés

du secteur public
MONTREAL (PC) 

Selon le ministre d’Etat 
pour les affaires du 
Québec, M Serge Joyal, 
les difficultés financiè­
res du gouvernement du 
Québec viennent bien 
plus de sa générosité ex­
cessive à l'égard de ses 
employés du secteur pu­
blic que de la réduction 
des paiements de trans­
fert du gouvernement 
fédéral aux provinces, 
dans le cadre de la pé­
réquation

Le ministre d'Etat et 
député de Maisonneuve- 
Rosemont en veut pour 
preuve une étude effec­
tuée par le Conseil de 
développement et de 
planification du Québec, 
"un organisme provin­
cial', précise-t-il, dont 
les résultats ont été ren­
dus publics récemment.

Cette étude, a-t-il rap­
pelé, dimanche à Mon­
tréal. établit que les dé­
penses du gouvernement 
québécois, pour l'année 
1981-82. dépasseront de 
S2.5 milliards celles pré­
vues et que les trois 
quarts de cet excédent, 
soit SI.7 milliard, sont 
attribuables au fait que 
les employés du secteur 
public sont mieux rétri­
bués que ceux du sec­
teur privé.

Un corset budgétaire

Le Conseil de dévelop­
pement et de planifica­
tion du Québec com­
mente en outre, précise 
M Joyal. que cet excé­
dent de SI 7 milliard, at­
tribuable aux salaires

payés aux fonctionnai­
res. correspond exac­
tement a l'excédent du 
fardeau fiscal des Qué­
bécois par rapport aux 
contribuables des autres 
provinces.

Cette situation, selon 
le ministre, découle du 
fait que le gouverne­
ment québécois a tout 
concède au Front com­
mun du secteur public, 
en 1979, en prévision du 
référendum de mai 1980

Pour M. Joyal, un tel 
corset budgétaire signi­
fie qu’est fini le temps 
des grandes concessions 
aux syndicats.

Le ministre a tenu ces 
propos devant 200 par­
tisans de l’Association

libérale du comté de 
Maisonneuve-Rosemont.

Pour le ministre, il ne 
fait aucun doute que le 
gouvernement du Qué­
bec va essayer d'esqui­
ver le blâme qui lui re­
vient. dans les pro­
chains mois, et tenter 
de le rejeter sur le gou­
vernement fédéral et la 
réduction des paiements 
de péréquation

A son avis, le premier 
ministre Lévesque a 
déjà commencé l'opé­
ration de propagande 
ayant pour but de faire 
croire que le gouver­
nement fédéral allait 
priver le Québec de $600 
millions au cours des 
cinq prochaines années
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Pour trancher le vieux litige de la frontière du Labrador

Québec en Cour suprême?

AUTO-DEFENSE

Faites une bonne affaire... 
Apprenez l’anglais 
pour vos affaires.

Composez 569-9179

BERLITZ
Depuis 1878

Berlitz. Pour maîtriser l’anglais.
Montreal, Québec. Irnis Ri\u n s. Sfn rbro< .

( )tta\\a, Toronto, l dmonton. Calgar\, Vancouver.

pour cent pour les con­
sommateurs québécois 
“Nous pourrions 

adopter, à l’Assemblée 
nationale, une loi déli­
mitant le territoire qué­
bécois en y incluant le 
Labrador II serait im­
pensable que le Cour su­
prême se prononce sur 
ie contrat de 1927. sur la 
frontière du Labrador. 
La Cour serait dans l’o­
bligation de se pronon­
cer sur notre loi avant 
de se pencher sur le 
contrat ", estime M. Du­
haime

La législature de Ter­
re-Neuve a adopté, en 
décembre 1980, une loi 
qui lui permettrait à 
toutes fins utiles de 
prendre possession des 
installations de Chur­
chill Falls, et de fait, de 
renégocier le contrat 
d’achat d’électricité si­
gné avec le Québec en 
1969 Terre-Neuve qua­
lifie maintenant d’injus­
te ce contrat en vigueur 
jusqu’en 2041.

“Ce serait quelque 
chose d’énorme: les dé­
putés fédéraux et l’opi­
nion publique devraient

4J*

MONTREAL (PC) - 
Le gouvernement du 
Québec pourrait, dans le 
prolongement de la ba­
taille judiciaire qui l’op­
pose à Terre-Neuve sur 
la question de l’hydro­
électricité, demander à 
la Cour suprême du Ca­
nada de trancher le 
vieux litige de la fron­
tière du Labrador 
“Personnellement, 

j’estime qu’on devrait 
profiter de l’occasion si 
la cause se rend à la 
Cour suprême. Ce serait 
de la dynamite”, a dé­
claré au quotidien La 
Presse le ministre qué­
bécois de l'Energie et 
des Ressources, M. 
Yves Duhaime.

se prononcer”, ajoute- 
t-il.

M Duhaime explique 
que si le Québec perd sa 
cause sur le contrat, on 
peut s'attendre à ce que 
Terre-Neuve exige de 
lui $600 millions de plus, 
par an. pour l’électricité 
de Churchill Falls Com­
pte tenu du fait que ces 
installations fournissent 
à Hydro-Québec le tiers 
de l’énergie qu’elle 
vend, cela pourrait en­
traîner des hausses de 
tarifs de l’ordre de 30

Nouveau cours pour:
• Secrétaires
• Infirmières
• Femmes de carrière

COURS
DEBUTANT

LUNDI

• DISPARITION DE 
L’EMBONPOINT

• AUSSI ENFANTS ET 
PARENTS DANS LE 
MEME COURS.

• CONDITIONNEMENT 
PHYSIQUE

LOUEZ
DE TOUT 

569-9548 
LOCATION 

MARTINEAUSl
2456 ouest, rue King 

Laveuse a

DAMES et DEMOISELLES

Vous bénéficierez d'une alléchante 
"Auto-remise" à rachat d'une Concord, 
d'une Spirit ou d'une Eagle neuve, 1981 
ou 1982.

Cette offre exceptionnelle s'appli­
que également à tous les véhicules JeepR 
neufs 1981 ou 1982.

Pour plus de détails, renseignez- 
vous dès maintenant auprès de votre 
concessionnaire AMC/JEEP.

Si les taux élevés d'intérêt vous ont empêché 
d'acheter une nouvelle voiture, 
rendez-vous chez votre concessionnaire 
AMC/JEEP.
Eh oui! allez-y et profitez sans tarder du 
"Programme Auto-remise'' d'American Motors.

LE 71
PROGRAMME 

AUTO-I REMISE I
D'AMERICAN MOTORS

Cette offre est 
valable pour les 
véhicules achetés 
et livrés entre le 
1er février et le 
31 mars 1982.

Une "Auto-remise "de 500$! Une "Auto-remise "de 750$!

Une'Auîo-remise "de 500$! Une "Auto-remise "de1000$!

La Jeep8 PickupLa Eagle d'AMC

Hof*cho

La Spirit d'AMC

La Concord d'AMC La Jeep8 Cherokee

■ »--âg

La Jeep " Scrambler ^

AMC
La Jeep' CJ

ri AMC, Spirit, Concord et Eagle sont des marques de 
commerce d'American Motors Corporation

La Jeep8 Wagoneer Limited

Jeep, CJ, Cherokee, Wagoneer et la forme de la calandre de 
la CJ sont des marques de commerce de Jeep Corporation

American Motors (Canada) Inc utilise chacune de ces 
marques en vertu d'un contrat de licence


